
Paris le 27/04/20   

Pour mes chers collègues éducateurs de jeunes enfants et tous les autres qui sont sur le banc de 

touche… 

 Le sentiment d’utilité ? ou : « Même inutiles nous sommes! » 

« Etre ou ne pas être » est-ce « être ou ne pas être utile » ? Quelle drôle de période, où nous 

nous retrouvons confinés avec un indéniable sentiment de culpabilité quoiqu’on dise alors que 

nos collègues travaillent, sont au contact même bref des familles, et exposées davantage au 

risque de contracter la maladie.  

Tout d’un coup et pour un long moment nous nous retrouvons dans une situation nouvelle mais 

qui n’est pas inconnue d’une foule de personnes : les malades, les handicapés, les vieillards, les 

chômeurs…Tous les jeunes plein de forces et sans boulot, les migrants qui n’ont pas le droit de 

travailler…Et pourtant nous ne sommes pas tout à fait dans la même condition qu’eux pour de 

multiples raisons. 

Il y a une souffrance dans ces situations et elle peut être profonde et même rendre fou car elle 

entame aussi la liberté d’agir. Mais il y a quelque chose de pernicieux, une certaine vision de 

l’homme qui pour exister pleinement devrait être utile aux autres et à la société et même, quel 

adjectif vilain : être productif. Est-ce ainsi que les hommes vivent ?...  

Alors pour réagir à cette glu informe qui nous accable chaque jour et nous déprime, essayons 

un pas de côté, un pas de danse, une pirouette avec un pied de nez à ce poids qui s’alourdit à 

vue d’œil… 

Inutiles, certes, mais vivants aussi et pourquoi pas…. Aimants, soutenants à distance ceux qui 

bossent juste en pensant à eux, en ne les oubliant pas, aptes à créer, à entretenir ou inventer des 

liens, à contempler, à espérer, à se sentir juste exister, à penser, à rêver, à s’ennuyer… 

Une parenthèse ; un petit tour du quartier où j’ai fait provision de pain et de roses (en photos) 

et ai ramené des brins de muguet, clin d’œil à nos amies de la PMI.  

Je pense aussi à ce petit livre de littérature enfantine « Frédéric », la petite souris qui ne fait rien 

pendant que tout le monde s’affaire mais qui l’hiver venu remplit la petite grotte des souris 

d’histoires merveilleuses et de poésies et aide tout le monde à passer l’hiver. 

Ne pas toujours être dans le faire, ça ne vous rappelle rien ? Faire et agir, ce n’est pas la même 

chose, nous ne pouvons plus faire mais à distance nous pouvons agir, nous redécouvrons 

l’importance même avec la distance de la valeur d’une équipe et de ses liens invisibles… 

Et le désir profond de revoir et serrer dans les bras ceux qu’on aime… 

Pendant que j’écris, il pleut une chaude averse de printemps et j’entends l’eau de la gouttière 

couler, et je redécouvre le bruit de la pluie…. Il me revient une chanson,  

« Au bruit doux de la pluie, par terre et sur les toits, 

Pour un cœur qui s’ennuie, ô le bruit de la pluie… » 

Marie Garrigue Abgrall 

 


